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C O N T R Ô L E R  E T  P H I L O S O P H E R  

Contrôle et autonomie à la faculté de philosophie de l’université 
Charles de Prague à l’époque de la „normalisation“

Matěj S p u r n ý

Cette étude montre en prenant pour exemple les méthodes et les moyens de contrô-
le social de chaque personne à la faculté de philosophie de l’université Charles à l’é-
poque de la soi-disant „normalisation“ que le travail des cadres était une remarqua-
ble combinaison de concentration et de distribution du pouvoir. D’un côté, il appa-
raît nettement que le travail des cadres était fortement contrôlé et dirigé par les plus
hauts conseils du Parti communiste tchèque de chaque institution respective. D’un
autre côté, l’article offre un aperçu sur la pratique d’établir des évaluations et d’au-
tres jugements, et attire l’attention sur le fait que chaque membre du parti (mais dans
une moindre mesure aussi ceux qui n’appartenaient pas au parti) participait au fonc-
tionnement de ce système – et cela autant dans le rôle de contrôleur que celui de con-
trôlé. La langue et les valeurs du socialisme d’État se prêtaient bien à cela. En pre-
nant pour exemple la manière de se comporter des employés de la faculté vis-à-vis
du travail des cadres, l’auteur montre que le système de contrôle réciproque n’était
pas tant tenu en vie par le fanatisme des communistes ou par des carriéristes sans
scrupules mais bien plus par le désir général de survivre aux conflits superflus.

„ U N E  M ÈR E  T R AVA I L L A N T  D A N S  L E S  M I N E S  C O M P T E

P L U S  Q U ’ U N  H O M M E  T R AVA I L L A N T  D A N S  L E S  M I N E S “ :

L’ I M A G E  D E  L A  „ N O U V E L L E  F E M M E  S O C I A L I S T E “

E N  T C H É C O S L O VA Q U I E  S TA L I N I S T E

Denisa N e č a s o v á

Cette étude traite des tentatives des dirigeants communistes de créer une image de la
nouvelle femme socialiste en Tchécoslovaquie staliniste. Le texte se consacre aux
caractéristiques les plus marquantes de cette nouvelle femme socialiste et de notam-
ment trois figures dominantes – l’ouvrière, la citoyenne éclairée et la mère. Il a pour
but de reconstruire les images dominantes de l’époque de la nouvelle femme sociali-
ste et en même temps de l’interpréter dans un contexte plus large de l’idéologie con-
temporaine communiste et dans la pratique. L’étude se base sur des sources écrites
d’origines diverses. Outre des discours et des brochures de cette époque, l’auteur a
surtout exploité des articles issus de „Vlasta“, le magazine féminin le plus répandu en
ce temps-là, et de matériel d’archives du comité central du Parti communiste tché-
coslovaque (PCT) et des organisations de masse pour femmes.


